
EMILE ENGEL
Député de la Moselle

Né le 23 octobre 1913 à Knutange, ville industrielle 
proche de Hayange, en Lorraine, dans une famille de 
paysans et d’artisans, puis de cheminots.

• Ecole primaire  à Basse-Yutz cours complémentaire de 
Thionville.

• 1927 :  apprenti  menuisier dans  les  services  de  la 
formation professionnelle des chemins de fer.

• 1927-38 puis 1940-44 : employé des chemins de fer.

• 1929 :  engagement  dans  la  Jeunesse  Ouvrière 
Chrétienne.

• 1937-39 :  rédacteur d’un mensuel  bilingue, « Jeunesse 
ouvrière », édition Lorraine-Alsace.

• 1938-39 : secrétaire permanent de l’organisation de la 
JOC pour les départements du Rhin et de la Moselle.

• 1939 :  mobilisé  le 25  août  dans  une unité blindée ;  il 
reçoit la Croix de guerre.

• 1940 : démobilisé le 17 juillet 1940, il est actif dans la 
lutte contre l’occupant et devient président du Comité de 
libération de Basse-Yutz.

• 1945 :  engagement  dans  le  MRP,  membre  du  Comité 
fédéral,  secrétaire  régional  du  Syndicat  chrétien  des 
mineurs de Lorraine, conseiller municipal de Basse-Yutz.

• Après  1945 :  secrétaire  général  puis  président  du 
Syndicat des mineurs de charbon CFTC-Moselle, membre de 
la Commission exécutive nationale et du Bureau fédéral du 
Syndicat    chrétien  des  mineurs  de  charbon,  secrétaire 
adjoint  de  l’Internationale  chrétienne  des  mineurs, 
administrateur  de  la  Sécurité  sociale  des  Houillères ; 
rédacteur  de  « Travers  banc »,  périodique  syndical  des 
mineurs de charbon CFTC.

• 21 octobre 1945. Placé en quatrième position sur la liste 
conduite par Robert Schuman en Moselle pour l’élection de 
la première assemblée constituante, il  est élu député et 
s’inscrit au Groupe MRP.

• 2 juin  1946.  En  troisième position  sur  la  liste  Robert 
Schuman, Emile Engel est réélu député MRP.

• 10 novembre  1946 :  Emile  Engel  ne  se  présente  pas  aux 
élections pour la première assemblée législative de la 

Quatrième République, souhaitant se consacrer entièrement à 
ses mandats locaux et à ses activités syndicales.

• 1947-1959 :  il est maire de Merlebach. Il devient président 
départemental de l’Association des maires de l’arrondissement 
de Forbach, délégué de la Fédération nationale des mineurs 
CFTC à la Commission internationale charbonnière du Bureau 
international du travail à Genève, membre de la Commission 
de  surveillance des  mines de la Sarre,  de la Commission  de 
l’extension  du  Plan  Monnet  à  la  Sarre,  de  la  Commission 
économique  Lorraine-Alsace-Sarre,  de  la  Commission 
consultative d’élaboration du Plan Schuman, vice-président du 
Conseil d‘administration des Houillères du Bassin de Lorraine.

• 17  juin  1951 :   Emile  Engel,  de  nouveau  intéressé  par 
l’action parlementaire, est candidat sur la liste conduite par 
Robert  Schuman,  en  quatrième  position,  pour  le 
renouvellement de l’Assemblée Nationale.  Il  échoue,  la liste 
MRP n’obtenant  que trois  élus,  en raison d’une poussée RPF 
dans le département. La liste MRP, baptisée « Union lorraine », 
présente  en  deuxième  position  un  Indépendant,  M.  Peltre, 
président de la CGA, et elle est apparentée aux listes SFIO et 
RGR ; elle obtient 89.299 voix (30,83% des suffrages exprimés). 
En face, la liste RPF, conduite par Raymond Mondon, présente 
en troisième position un député sortant élu en 1946 sur la liste 
MRP,  Jules  Thiriet,  agriculteur,  conseiller  général  et  maire 
d’Obreck ; elle réalise un score de 122.332 voix (42,23% des 
suffrages exprimés) ; elle a trois élus dont Jules Thiriet. Cette 
fois-là, l’équipe MRP de la Moselle a commis une erreur dans sa 
tactique  électorale ;  elle  en  retiendra  la  leçon  lors  des 
élections suivantes.

• 2 janvier 1956. L’Assemblée nationale a été dissoute par le 
Gouvernement  Edgar  Faure  le  2  décembre  1955.  Pour  les 
élections législatives du 2 janvier 1956, le MRP change d’allié 
en concluant un apparentement avec la liste des Indépendants 
et Paysans … qui est conduite par Raymond Mondon, ex-RPF, et 
Jules Thiriet, ex-MRP et ex-RPF. Le RPF n’existe plus ; il  est 
remplacé  par  le  Républicains  sociaux,  qui  ont  une  liste 
conduite par  M. Kriéger,  député RPR sortant,  et  apparentée 
aux listes de la SFIO et  du Parti  radical.  C’est  l’inverse des 
alliances  passées   en  1951 !  Résultats :  le  groupe  MRP-
Indépendants  et  Paysans  recueille  la  majorité  absolue  des 
suffrages  exprimés  et  obtient  ainsi  les  sept  sièges  de  la 
circonscription,  dont  quatre  pour  le  MRP !  Robert  Schuman, 
Joseph  Schaff,  Emile  Engel  et  Jean  Seitlinger.  Emile  Engel 
commence ainsi un troisième mandat de député.

Le Groupe MRP lui confie un siège à la Commission de 
la  production  industrielle  et  de  l’énergie  et  un  siège  à  la 
Commission du Travail et de la Sécurité Sociale.

Au cours de la législature, qui ne va durer que vingt-
neuf  mois,  il  dépose  une  série  de  propositions  concernant 
l’amélioration des conditions de travail des mineurs, la lutte 
contre  la  silicose,  la  majoration  des  retraites  minières.  Il 
intervient dans les débats relatifs à la politique charbonnière 
et à la construction de l’Europe, qui va franchir l’étape de la 
Communauté économique. « Ce qu’il ne faudrait jamais perdre 
de vue » déclare-t-il en séance le 17 janvier 1957, « c’est que 
la  mise  en  place  d’un  marché  commun  placera  l’économie 
française  devant  l’impérieuse  et  bénéfique  nécessité  d’une 
expansion  économique  accrue.  C’est  cette  chance  nouvelle 
d’expansion qu’il ne faudrait pas laisser passer ou refuser, car 
là où il n’y a pas d’expansion économique il y a stagnation et là 
ou il y a stagnation il y a récession économique et sociale ».
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Ce  sera  son  dernier  mandat  parlementaire.  Au 
début  de  la Cinquième République,  le  MRP va  conserver 
trois  sièges  en  Moselle  (avec  le  scrutin  uninominal  de 
circonscription  à  deux  tours) :  Robert  Schuman,  Jean 
Seitlinger et Georges Thomas.

• 13 novembre 2002 : décès d’Emile Engel à Metz.
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